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A la vue de ce trésor i,.espéns une ro.nmune frénésie précipite
sur le sol hommes et fe.n.nes - il y , ,,e,s fem,«es oéolo,„.es -
et vous auriez pu voir ].>s représentants de Tauj-uste Géulo"..ie
les uns a genoux, d'autres, pl.s ardents, à plat-ventre, grath.n;
fiévreusement de leur main le sahle meuhle. et ^e hàtandenomr les spécimens dans leur sa.oche, avec la joie et
1 avidité d un lapidaire cueillant des perles.

Je confesse que je n'ai pas à ce degré le culte des fossiles
Pendant que les fouilles se poursuivaient, M. de [.apparent'qm connaissait bien ce champ pour lavoir décrit en tous ses
détails dans son grand TraU<^ ,le Géolo.^e, s'était retiré dugroupe des chercheurs, et moi j'ouvrais un appareil qui me
permit de m'ollrir et de conserver une pittoresque photographie
oui Illustre maitre.à l'abri de son en-t,nit cas, pôse^Lél^âlur
tandis que les chercheurs, à la vue de leutreprenant phut,„n-a-
phe. se hâtent de reprendre la station verticale.

Le Longres d." Toront.. avait pareillement combiné le plan de
plusieurs excursions

à travers le Cana. la. 11 convenait que les étran-
gers savants prissent une vue générale des formations géohn.i-
quescana.Lennes.et qu'ils nissent en même temps l'oppor„a,?té
d étudier sur place la richesse et l'étendue de nus min's V cet
e, et, Ils ont été voitures de Syd.iey à nawso.i avec arrêt ;,
(..'.spe. [.ev.s. Montmorency, Cnbalt. Sudbury. Niagara et .lans
les Montagnes rocheuses.

Est-il connu que notre histnire géologique pn teste coutr.- le
quali icatif de nouveau-moud.^ que les profanes les vova-eurs
es httérateurs. les historiens - s'obstinent à dom;r à

1
Amei-,qu.>

? Les géologues sont [.lus honnêtes. Ils savent et
Ils disent quelaprovhicedeQuéiKV en particulier est un ino„de
.•n.cien, le plus ancien des mondes. Nos Laurentides. plus vieilles
que les Pyrénées, que les Alpes, que l'Himalaya, se gloritient
•lavoir présidé à l'apf.arition de toutes les montagnes de la


